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it ce jour..
a 6 janvier 1958, M. Lester Pearson succédait

M-Louis Saint-Laurent au poste de chef du
arti libéral du Canada.

L'indicateur canadien de position d'écrasement apporte une sécurité plus

grande dans le domaine de l'aviation

L'Établissement aéronautique national
(EAN) travaille depuis presque 25 ans, au

sein du Conseil national de recherches, à

aider l'industrie aérospatiale canadienne.
Il a conçu un système unique pour

repérer l'emplacement d'un avion acci-

denté, de ses passagers et de son enregis-

treur de vol: l'indicateur de position

d'écrasement, invention de M. Harry

Stevinson, ingénieur au laboratoire de

recherches en vol de l'EAN.
L'indicateur est fabriqué et mis en

marché par l'Avionics Division de la

compagnie Leigh Instruments Ltd., à Car-

leton Place (Ontario).

Lorsqu'un avion s'écrase dans une ré-

gion du monde très isolée, le Grand Nord

canadien, par exemple, et, qu'en plus, il

n'est pas équipé d'un émetteur radio de

signaux de détresse, il est aussi difficile de

le repérer que de trouver une aiguille dans

un tas de foin. Dans une telle éventualité,
le sauvetage peut prendre des jours alors

que les chances de survie des blessés ne

sont peut-être que de quelques heures. Le

sauvetage rapide des passagers est certes

l'une des meilleures raisons invoquées

pour justifier l'utilisation de ces émet-

teurs radio de signaux de détresse. Mais

une autre considération importante est le

repérage de l'appareil et la récupération

de son enregistreur de vol, ce qui permet

parfois de déterminer la cause de l'acci-

dent et, par conséquent, d'en éviter un

semblable par la suite.

Il y a quelque 25 ans, l'on reconnaissait

déjà dans l'industrie aéronautique la né-

cessité d'équiper les avions d'un émetteur

radio au fonctionnement sûr. Ceux qui

étaient utilisés à bord des avions étaient

tout à fait inutiles dans la plupart des

catastrophes aériennes parce qu'ils étaient

soit détruits au moment de l'écrasement,
soit ensevelis sous les décombres, soit

encore engloutis par les eaux. Il fallait

trouver un moyen permettant à l'émet-

teur de s'échapper de l'avion dans la

fraction de seconde précédant l'écrase-

ment. A l'époque, le meilleur système
connu projetait l'émetteur radio au
moyen d'un mortier mais il n'est jamais
devenu très populaire. Ce système com-
portait trop de dispositifs susceptibles de
se briser, tels un parachute, un amortis-
seur, deux bras d'orientation, une an-
tenne télescopique et un flotteur; de plus
le mortier ne projetait pas toujours
l'émetteur à temps.

Vers la conception d'un nouvel émetteur
M. Harry Stevinson, ingénieur électricien
et inventeur entré au laboratoire de re-
cherches en vol en 1945, s'attaqua à la
conception d'un nouvel indicateur de
position d'écrasement (IPE). Il entreprit

M. Harry Stevinson montre du doigt un
IPE attaché au fuselage d'un avion des
Forces canadiennes. Le bord d'attaque,
maintenu à l'avion par un loquet à res-
sorts, se soulève lorsque l7PE se détache,
ce qui permet à l'air qui le frappe de le
projeter loin de l'avion. Les avions très
rapides sont munis d'un IPE encastré.
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de temps et d'effort si l'en
été placé dans un indicate
d'écrasement.

Il ne subsiste plus au
l'utilité de l'indicateur
d'écrasement. Les Forces
diennes se sont engagées
même que certaines des
américaines. Des manufa



3, 1 le 16janvier 1980

,s sanctions économiques
Rhodésie

Iran: déclaration du secrétaire

ida a décidé de
lues nécessaires
:onomiques qui
:puis 14 ans, a
r le secrétaire

à la mise el
de Londre

ais. Le Canai
rôle qui lui

Volume 8, N



Jeunes Canadiens en Suisse

Aux termes d'un nouveau prog
d'échanges internationaux de jeur
vailleurs, en 1980 quelque 25
Canadiens pourront se rendre en
où ils recevront une formation da
domaine de spécialisation.

Une lettre d'entente a été sigm
ciellement le 5 décembre par le pr
de la Commission de l'emploi
l'immigration du Canada, M. JD. L
par le chargé d'affaires de l'ambas
Suisse, M. Walter Fetscherin, au n
l'Office fédéral de l'Industrie et d
vail de Suisse.

Les candidats doivent être des ci
canadiens âgés de 18 à 30 ans et dij
d'un établissement postsecondair,
garçons et filles choisis pour cet éc
dont la durée sera en moyenne
mois, travailleront en Suisse da:
domaines aussi diversifiés que les o
bancaires, les instruments de préciý
l'instrumentation.

Au cours de l'année 1979, 2 602
diens et 1 789 étrangers ont parti
ces programmes d'échanges ii
tionaux axés sur les jeunes.

Toronto rend hommage à son i
mier politicien noir

:ommémorî



Volume 8, NO 3 10 lb janvier iY~u

ème anniversaire des Cadets royaux de I'Arn

·éation des Cadets royaux de l'
lienne (CRAC) remonte à
d une ordonnance générale
e autorisa la formation "d'a

dans les établissements d'en

m du Canada i

taire d'État aux
le Flora MacDi
ion suivante au

le la janvier 198uVolume 8, NO 3



La lyophilisation permet de
des documents abîmés
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chronique des arts

es canadiens à Paris La vie c

nq artistes qui, pour la période La vie d
ibre 1979 - août 1980, occupent nus a fai
»is studios canadiens de la Cité des d'un
ttionale des arts à Paris sont les The Spu
ts: Raynald Arsenault, composi- sentée
les Îles-de-la-Madeleine (Québec), Canada.
L Hewitt, pianiste d'Ottawa (qui se Le pi
attribuer les deux studios de musi- River tc
Leslie Reid, peintre et graveur Brûlé,

wa, lain Baxter, artiste multidisci- jusqu'au
e de Vancouver, et Anthony ment ai

art, peintre et sculpteur de Water- du Niag
)ntario) (qui occuperont à tour de A 1'a

atelier réservé aux arts plastiques). etait F

Mmes Hewitt et Reid, il sagit de Indiens,
i2ations de 12 et quatre mois res- tant leu

par
A-. Ci



Lyon D'après M. Sankey,
qu'EXOL-N remplace coi

cordé phénol et le furfural, deu
ijonc- tuellement utilisés dans l'
juge- lubrifiants.

verne- Le phénol est extrêmem
ine loi au contact de la peau, eau
oprier graves, alors que le furfura
rie de des températures élevées el
intons au contact du pétrole, enti

fortes nertes

coût.


